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RÉSUMÉ
A la fin des années 1990, les programmes de cartographie et de surveillance des sols de France 
souffrent d’un retard certain par rapport à de nombreux autres pays d’Europe et du monde. 
Face aux enjeux concernant la qualité des sols et aux menaces qui pèsent sur eux, il devient 
urgent de mettre en place un dispositif cohérent et exhaustif de surveillance de la qualité des 
sols de France. Divers organismes et les pouvoirs publics s’emparent de cet enjeu et créent en 
2001 une structure de coordination : le Groupement d’intérêt Scientifique sur les sols (GIS Sol). 
Cette structure délègue à l’INRA la conception puis la coordination d’un programme entièrement 
nouveau : le Réseau de Mesures de la Qualité des Sols (RMQS). Ce réseau est fondé sur une 
grille systématique de 16x16 km couvrant la totalité du territoire métropolitain, qui s’étendra plus 
tard aux Outre-mer. Le RMQS est adossé à un conservatoire national d’échantillons de sols qui 
constitue la « mémoire » des sols de France et permettra la mise en œuvre de très nombreux 
programmes scientifiques et opérationnels fondés sur la stratégie d’échantillonnage du RMQS.
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SUMMARY 
A NOTE ON THE FRENCH SOIL QUALITY MONITORING NETWORK’S BIRTH
In the late 1990’s, the soil French soil mapping and monitoring programs tended to lag far behind those of many E.U. member 
states and other countries in the world. In order to address issues related to soil quality and to take into account the threats 
to soils, there was an urgent need to establish a consistent and exhaustive mechanism for monitoring the French soils quality. 
Established in 2001, a public scientific group for soil coordination, called “GIS Sol”, gave to INRA the task of designing and then 
coordinating an entirely new program devoted to soil quality monitoring. Called RMQS in French, this later consists in a 16 to 
16-km grid networking the whole country; it is associated to a soil sample archive that constitutes the “memory” of the French 
soils and supports many scientific and operational programs.
Key-words
Soil quality, monitoring, network, RMQS, France

RESUMEN 
EL NACIMIENTO DE LA RED DE MEDICIÓN DE LA CALIDAD DE LOS SUELOS DE FRANCIA
Al final de los años 1990 los programas de cartografía y de supervisión de los suelos de Francia padecen de un retraso real en 
comparación con numerosos otros países de Europa y del mundo. Frente a los desafíos que conciernen la calidad de los suelos 
y las amenazas que pesan sobre ellos, se hace urgente desarrollar un dispositivo coherente y exhaustivo de supervisión de la 
calidad de los suelos de Francia. Diversos organismos y las autoridades públicas se apropian de este desafío y crean en 2001 
una estructura de coordinación: la Agrupación de Interés Científico sobre los suelos (GIS sol). Esta estructura delega a INRA la 
concepción luego la coordinación de un programa enteramente nuevo: la Red de Medición de la Calidad de los Suelos (RMQS). 
Esta red se basa en una malla sistemática de 16x16 km que cubre la totalidad del territorio metropolitano, y que se extenderá 
mas tarde a los territorios de ultramar. La RMQS se apoya en un conservatorio nacional de muestras de suelos que constituye la 
“memoria” de los suelos de Francia y que permitirá el desarrollo de numerosos programas científicos y operacionales fundados 
sobre la estrategia de muestreo de la RMQS.
Palabras clave
Calidad de los suelos, supervisión, red, RMQS, Francia       
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La qualité des sols est au centre de grands enjeux pla-
nétaires (McBratney et al., 2014 ; Adhikari et Hartemink, 
2016) et de nombreux objectifs du développement durable 

(Bouma, 2014 ; Keesstra et al., 2016). Ces enjeux concernent 
directement la sécurité alimentaire, la sécurité de l’approvision-
nement en eau, le changement climatique, la production et la 
consommation durable de l’énergie, la protection de la biodiver-
sité et la santé humaine. Les sols du monde sont cependant 
menacés (Montanarella et al., 2016) par la contamination locale 
ou diffuse, la baisse des teneurs en matière organique, l’éro-
sion, l’imperméabilisation, le tassement, la baisse de leur bio-
diversité, l’acidification, la salinisation, les glissements de ter-
rain, etc. Ces menaces s’expriment plus ou moins fortement, à 
toutes les échelles, mondiales, nationales, régionales et locales. 
Elles peuvent conduire à des évolutions négatives irréversibles 
à l’échelle de temps de quelques générations humaines. De par 
leur caractère plus ou moins diffus et lentement cumulatif, cer-
taines évolutions doivent être détectées précocement de façon 
à pouvoir alerter les acteurs de la gestion des sols et mettre en 
place des mesures de prévention ou de réhabilitation. Pourtant, 
avant l’existence du réseau de mesures de la qualité des sols 
(RMQS), aucun dispositif national de bilan de la qualité des sols 
de France n’était opérationnel. Cette brève note retrace l’histoire 
de la naissance du réseau de mesures de la qualité des sols 
(RMQS) de France depuis la fin des années 90 jusqu’au début 
des années 2000.

LA SITUATION DE LA CARTOGRAPHIE 
ET DE LA SURVEILLANCE DES SOLS EN 
FRANCE À LA FIN DES ANNÉES 1990
À la fin des années 1990, plusieurs alertes sont lancées auprès 
des décideurs publics et des organisations chargées de la car-
tographie et de la surveillance des sols de France. Le rapport 
réalisé par Bornand (1997) fait le constat que 80 % des études 
pédologiques sont « perdues », voire refaites au même endroit. 
La perte globale sur les 30 années précédentes est estimée à 
700 millions de francs (environ 100 M€). Il est urgent de s’orga-
niser afin de « thésauriser » les données au sein d’une base 
nationale. Cette base de données nationale existe (Gaultier et 
al., 1993) mais force est de reconnaître qu’elle n’est que très 
peu alimentée. Certes, la cartographie des sols de France a 
été réorganisée au travers du programme Inventaire Gestion et 
Conservation des Sols (IGCS) (Bornand et al., 1989 ; Favrot et 
al., 1994 ; King et al., 1999) mais à la fin des années 1990 à 
peine un quart du territoire est concerné par des cartographies 
au 1/250 000 et moins de 10 % de la surface de la France mé-
tropolitaine est couvert par cette base de données informatisée 
(King et al., 1999).
La surveillance des sols est alors quasi inexistante. Le pro-
gramme « Observatoire de la Qualité des Sols » (OQS), mis 

en place à la fin des années 1980 par le ministère chargé de 
l’environnement, ne compte que 11 sites, dont un seul a fait 
l’objet d’une deuxième campagne de prélèvements (Martin et 
al., 1999). Les moyens mis à disposition de ce programme ne 
permettent pas d’envisager une couverture représentative de 
l’état des sols de France et la valorisation de l’OQS se limite à 
quelques travaux méthodologiques et statistiques (Wopereis et 
al., 1988 ; Arrouays et al., 2000) et à quelques résultats sur des 
sites ayant fait l’objet de suivis dédiés (voir, par exemple, Bon-
neau et al., 2000). La stratégie d’implantation des sites de l’OQS 
n’est pas vraiment claire : elle constitue un compromis entre le 
suivi de certaines dégradations présumées de la qualité des sols 
et l’opportunité de trouver des sites et des équipes sur place. 
De fait, l’OQS n’avait pas comme objectif initial une couverture 
représentative des sols de France, mais aurait pu permettre un 
suivi diachronique très fin de certaines évolutions en mesurant 
le mieux possible tous les intrants et enregistrant les pratiques 
agricoles. Force est de reconnaître que cet objectif n’a été que 
très partiellement atteint à quelques exceptions notables (e.g., 
Bonneau et al., 2000 ; Legros et al., 2002). Quoi qu’il en soit, 
visant à l’origine l’implantation de 50 à 100 sites, l’OQS n’a pas 
atteint ses objectifs.
Certaines initiatives nationales sont toutefois en cours, telle la 
Base de Données des Analyses de Terre (BDAT, (Schvartz et al., 
1997 ; Walter et al., 1997)) qui rassemble les données deman-
dées par les agriculteurs aux laboratoires d’analyses de terre, à 
l’initiative de l’Association Française pour l’Étude du Sol et avec 
le soutien financier du ministère de l’agriculture. Cette capitalisa-
tion ne démontrera tout son intérêt pour détecter des évolutions 
que beaucoup plus tard (e.g. Lemercier et al., 2008 ; Saby et al., 
2008, 2014, 2017 ; Swiderski et al., 2012 ; Orton et al., 2012) et 
trouvera également des applications en ce qui concerne l’estima-
tion de la stabilisation du carbone ou la cartographie des teneurs 
en phosphore (Arrouays et al., 2006 ; Angers et al., 2011 ; Follain 
et al., 2009). Elle reste cependant limitée aux analyses agrono-
miques classiques et peut souffrir de certains biais qui seront 
ensuite largement documentés (Saby et al., 2004 ; 2014 ; Chau-
veau et al., 2014). L’Agence de l’environnement et de la maîtrise 
de l’énergie (Ademe) et l’INRA s’associent pour produire la base 
de données des éléments traces métalliques (BD-ETM), qui 
centralise des données d’analyses préalables aux épandages 
de boues de station d’épuration (STEP) et permettra des pre-
mières études de synthèse, statistiques, ou cartographiques, sur 
les teneurs en ETM des sols (e.g., Mathieu et al., 2008 ; Duigou 
et Baize, 2010 ; Duigou et al., 2011 ; Baize et al., 2006 ; 2011). 
Elle est également en partie biaisée, dans la mesure où elle ne 
concerne que les terres agricoles susceptibles de recevoir ce 
type d’épandages (Baize et al., 2006). La BD-ETM n’a pas per-
mis d’étude diachronique car elle rassemblait des analyses de 
prélèvements faits à différentes dates en continu entre 1989 et 
2008 (2 collectes) et ne disposait ni d’un nombre d’analyses suf-
fisant par année, ni d’une période temporelle assez longue pour 
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et contribué à consolider la communauté scientifique dans ce 
domaine (pour une revue à mi-parcours voir Bernoux et al., 2011, 
pour des ouvrages complets voir Citeau et al., 2008 et Bispo et 
al., 2016)).

VERS UNE REFONTE DE LA STRATÉGIE 
NATIONALE DE CARTOGRAPHIE ET DE 
SURVEILLANCE DES SOLS
À l’initiative du ministère chargé de l’environnement (service 
de la recherche) et de l’INRA, un groupe de réflexion est alors 
constitué en 1998 entre les principales institutions chargées de 
la surveillance et de la cartographie des sols ou potentiellement 
intéressées à l’utilisation et la diffusion de leurs résultats : outre 
les initiateurs, il s’agit du ministère chargé de l’agriculture (Bu-
reau de l’agriculture, des ressources naturelles et des sols), de 
l’Ademe et de l’Institut français de l’environnement (Ifen). À partir 
d’un état des lieux présenté par l’INRA, très rapidement, trois 
nécessités sont partagées :
(i)	 contribuer à une meilleure organisation de l’appui aux poli-

tiques publiques nationales sur les sols ;
(ii)	 mieux coordonner les actions des différents partenaires 

dans une structure permettant une meilleure lisibilité et sta-
bilité, et une meilleure mutualisation des efforts ;

(iii)	 mettre en place un véritable dispositif de surveillance des 
sols de France, représentatif des sols et de leurs occupa-
tions et permettant de réaliser un bilan de l’état des sols de 
France afin de constituer une référence pour un suivi pé-
renne de leurs évolutions.

Le premier point conduit, le 10 février 2000, à la signature entre 
la ministre chargée de l’environnement et le président de l’IN-
RA d’une convention cadre, dans laquelle le suivi de la qualité 
des sols est la première priorité (Voynet et Hervieu, 2000). Le 
second aboutit à la constitution du Groupement d’Intérêt Scienti-
fique sur les Sols (GIS Sol) en 20011, réunissant les partenaires 
cités supra, et doté d’une gouvernance propre (le Haut Comité 
de Groupement) et d’un secrétariat permanent. Il est certain 
que la constitution de ce GIS a été grandement facilitée par les 
outils de coordination et de collaboration préalablement mis en 
place, comme les programmes IGCS, BDAT, BD-ETM et GES-
SOL, sans lesquels le GIS Sol aurait eu probablement plus de 
difficulté à émerger. Le secrétariat permanent se voit confier 
la rédaction et le chiffrage d’un projet pluriannuel incluant les 
activités antérieures de cartographie et de constitution de bases 
de données précédemment citées (IGCS, BDAT, BD-ETM) et la 
mise en place d’un nouveau projet de surveillance nationale de 

1	  Le GIS Sol fut créé le 9 mars 2001 par convention, puis renouvelé à trois 
reprises après évaluations scientifique et stratégique, les 16 mai 2006, 3 mai 
2012 et 28 novembre 2018.

mettre en évidence des tendances évolutives.
À l’échelle nationale, c’est l’INRA d’Orléans, Unité de Science 
du Sol - Service d’Étude des Sols de de la Carte Pédologique 
de France (SESCPF), qui coordonne les travaux nationaux de 
cartographie. Cette coordination s’exerce alors dans le cadre du 
programme IGCS depuis 1991, première étape vers une ambi-
tion réaliste de création d’un inventaire à vocation opérationnelle 
et multi-échelle. Il est important ici de noter l’engagement fort de 
l’INRA depuis la fin des années 60 pour maintenir sa mission de 
coordination de l’inventaire des sols, au-delà d’une activité de 
recherche. Cependant, à la fin des années 1990, cette activité 
se poursuit au travers d’une équipe de coordination très réduite 
(5 ingénieurs) et condamnée à court terme par des départs à la 
retraite imminents (4 sur 5). Ces travaux bénéficient de finance-
ments incitatifs du ministère chargé de l’agriculture, mais leur 
avancement est très lent (Favrot et al., 1994 ; King et al., 1999), 
du fait des faibles subventions accordées et de la difficulté à 
trouver des financements régionaux ou départementaux com-
plémentaires. Une partie de la lenteur de ce programme est 
aussi sans doute liée à une insuffisante clarté de la stratégie, 
notamment dans la définition respective des objectifs de re-
cherche et d’opérationnalité. L’OQS est intégré au sein du SES-
CPF mais peine à se développer faute de moyens suffisants et 
d’une stratégie globale d’implantation et de suivi des sites mis en 
place (Martin et al., 1999). Une analyse comparative à l’échelle 
européenne menée par le Centre Thématique sur les Sols de 
l’Agence Européenne de l’Environnement pointe le retard consi-
dérable de la France, tant en matière de cartographie que de 
surveillance des sols (Arrouays et al., 1998). Cette situation cri-
tique est pour le moins paradoxale, dans la mesure où l’INRA 
d’Orléans est dans le même temps en charge de la coordination 
de programmes européens de constitution de bases de données 
sur les sols (Jamagne et al., 1995b).
L’ensemble de ces constatations amène alors en premier lieu 
l’INRA à chercher à consolider son engagement en faveur des 
sols pour tenter de trouver, structurer, et rendre opérationnel le 
soutien des responsables publics concernés. Cette préoccupa-
tion, portée par la Direction Scientifique « Environnement Forêt 
et Agronomie » (DS EFA), concerne très directement le devenir 
à court terme de la cartographie et de la surveillance des sols. 
On peut considérer que cette volonté a été le déclencheur des 
réflexions stratégiques et organisationnelles qui sont décrites 
dans la suite de cette note. À la même époque, le ministère 
chargé de l’environnement, qui dispose de crédits incitatifs gé-
rés par son service de la recherche, lance en septembre 1998, 
dans un cadre institutionnel propice (l’année 1998 voit la tenue 
du Congrès Mondial de Science du Sol à Montpellier et elle 
est décrétée « année du sol » conjointement par les ministères 
chargés de l’agriculture et de l’environnement), le programme 
de recherche « Fonctions environnementales et GEStion du 
patrimoine SOL » (GESSOL) : celui-ci, appuyé fortement par 
l’Ademe, se terminera en 2016 après avoir financé 46 projets 



La naissance du RMQS	 53

Etude et Gestion des Sols, 28, 2021

L’idée d’une grille systématique couvrant l’ensemble du territoire 
s’impose assez rapidement. Elle présente l’avantage de pouvoir 
fournir des statistiques non biaisées et de couvrir régulièrement 
l’espace, permettant ainsi également des sorties cartogra-
phiques. Elle doit cependant être suffisamment fine pour repré-
senter les principales combinaisons des occurrences types de 
sol/occupations des sols. L’étude méthodologique est confiée à 
l’INRA (Arrouays et al., 2001). Brièvement, elle consiste en un 
croisement des occupations des sols (déterminées par Corine 
Land Cover) et des types de sols dominants de France détermi-
nés par la Base de Données Géographique des Sols de France 
(Jamagne et al., 1995a). Sur ce croisement, sont plaquées des 
grilles de mailles croissantes (2, 4, 8, 16, 32 km) et on analyse 
comment la représentativité de ces croisements se dégrade 
avec l’élargissement du pas de la grille. Évidemment, un enjeu 
économique est aussi pris en compte, car lorsque le côté de 
la maille diminue, son nombre de sites s’élève à sa puissance 
2. Sans entrer dans les détails techniques (voir Arrouays et al., 
2001), c’est la maille de 16 km (soit environ 2200 sites sur le ter-
ritoire métropolitain) qui est retenue. Pour des raisons de cohé-
rence, elle est calée sur la maille européenne de l’observation 
de l’état des forêts, de même configuration géographique, et qui 
dispose de plus de certaines observations réalisées sur les sols 
dans les années 1990. Le choix du point « zéro » de la maille est 
donc guidé par celui de la maille européenne préexistante, dont 
le point « zéro » avait été choisi de façon aléatoire (Barthod, 
1994 ; CEE. 1987).
Dans le concept de la grille, comme dans celui du conservatoire 
des échantillons de sol, il y a également une idée majeure : on 
ne sait pas a priori quel élément ou quelle propriété on voudra 
détecter ou cartographier dans le futur. On ne peut donc pas 
mettre en place un dispositif géographique dédié spécifique-
ment à une ou plusieurs propriétés, car on ne connaît pas les 
déterminants des évolutions que l’on voudra éventuellement re-
chercher. En parallèle, on constitue au conservatoire une « mé-
moire » de nos sols pouvant permettre de remonter le temps a 
posteriori (Arrouays et al., 2002 ; Ratié et al., 2010) et de greffer 
de nouvelles analyses sur le « menu » initial.

LE LANCEMENT DU RMQS
Quelques essais réalisés par l’INRA au début des années 2000 
permettent d’affiner les évaluations des temps nécessaires à 
l’installation des sites RMQS. Ils permettent également de tes-
ter et d’affiner le protocole d’échantillonnage intra-site, inspiré 
de celui du réseau suisse (OFEFP, 1993). La surface d’échan-
tillonnage initialement prévue de 10 m x 10 m est agrandie pour 
des raisons pratiques. Les protocoles de prélèvement, tant 
sur la surface d’échantillonnage que sur le profil pédologique 
adjacent, seront progressivement revus et adaptés en fonction 
de contraintes pratiques et de considérations scientifiques. Il 

la qualité des sols en réponse au 3e point. Plus spécifiquement, 
la rédaction du projet global est confiée à Jacques Thorette (Ifen) 
et Dominique Arrouays (INRA) et la conception méthodologique 
et le chiffrage de la surveillance sont confiés à l’INRA. Dans la 
suite de cet article, nous ne traiterons que de la mise en place du 
réseau de surveillance de la qualité des sols.

LA CONCEPTION DU RÉSEAU DE 
MESURES DE LA QUALITÉ DES SOLS 
(RMQS)
Il est important de noter que, préalablement à la mise en place 
du RMQS, un réseau de surveillance des forêts françaises 
(RENECOFOR : Ulrich, 1995 ; Ponette et al., 1997) avait été 
mis en place dès 1992 sur 102 placettes forestières réparties 
en France. Son objectif initial était la surveillance de l’état des 
forêts, et principalement celui de leur acidification et de leur dé-
périssement. Rapidement, est apparue la nécessité d’en carac-
tériser l’état des sols, en particulier au plan chimique (Ponette 
et al., 1997). Ce n’est que plus tardivement que l’objectif de 
surveillance de l’évolution des propriétés des sols s’est ajouté à 
ce programme (Nicolas et al., 2008 ; Ulrich et al., 2009) avec la 
mise en place d’une stratégie de prélèvement spécifique (Ulrich 
et al., 2009), qui permettra, entre autres, de détecter une évolu-
tion dans le stockage de carbone organique des sols forestiers, 
principalement dans les horizons humifères (Jonard et al., 2017). 
Très rapidement, les objectifs assignés au RMQS sont définis et 
impliquent des choix stratégiques en vue de :
(i)	 pouvoir disposer de statistiques non biaisées sur l’état des 

sols à l’échelle nationale (fonction de bilan et d’état des lieux 
initial) ;

(ii)	 couvrir toutes les occupations des sols ;
(iii)	 réaliser un suivi de cet état et de détecter des évolutions 

temporelles ;
(iv)	détecter d’éventuels gradients (par exemple de contamina-

tion diffuse) et de pouvoir produire des cartes de l’état des 
sols de France ;

(v)	 constituer une banque d’échantillons de sols pour pouvoir 
faire (ou refaire) des analyses a posteriori.

À ces objectifs généraux s’ajoutent des préoccupations majeures 
provenant d’enjeux émergents considérés comme prioritaires :
-	 évaluer et suivre les stocks de carbone dans les sols (en lien 

avec l’application du Protocole de Kyoto) ;
-	 prendre en compte la problématique des sites pollués et, en 

particulier, des sites « orphelins » et établir le référentiel du 
« fond pédo-géochimique » en ETM dans les sols.

Schématiquement, ces enjeux émergents guident le « menu » 
de base des déterminations analytiques, tandis que les choix 
stratégiques (i) à (iv) déterminent la configuration géographique 
du RMQS et l’item (v) mène à la mise en place d’un conserva-
toire d’échantillons de sols.
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CONCLUSION
L’élaboration de la stratégie et l’obtention du financement du 
RMQS ont finalement pris environ trois ans de travaux et de 
négociations. Avec le recul, nous devons admettre que le coût 
initial du RMQS avait été sous-évalué, principalement celui de 
la main-d’œuvre. Cependant, les résultats obtenus (cf. articles 
de ce même numéro) montrent a posteriori que le jeu en valait 
largement la chandelle. La constitution du conservatoire a été 
une grande réussite (Ratié et al., 2010) qui a permis au RMQS 
de fonctionner comme une « auberge espagnole » où de nom-
breux nouveaux programmes d’analyses et leurs financements 
sont venus se greffer progressivement. La configuration même 
du RMQS (grille systématique fixe exhaustive) a permis éga-
lement d’ajouter de nouvelles déterminations et de nouveaux 
programmes en fonction de l’avancée des techniques (nou-
velles mesures disponibles en routine et en grand nombre) et 
de l’évolution des préoccupations environnementales, agro-éco-
logiques, sanitaires, politiques, réglementaires, etc. La France, 
qui était parmi les pays les plus en retard en matière de surveil-
lance des sols, est maintenant citée en exemple, et le RMQS 
est un dispositif envié par de très nombreux pays. Le RMQS a 
été l’occasion non seulement d’acquérir de nouvelles connais-
sances mais également d’appuyer les politiques publiques agri-
coles et environnementales nationales et communautaires (Guit-
ton et al., 2017). De nouveaux partenaires sont progressivement 
entrés dans le GIS Sol, souvent dans le cadre de programmes 
s’appuyant sur le RMQS, ou connexes du RMQS. Il n’entre pas 
dans nos propos de détailler tous les événements et travaux 
postérieurs à la naissance de ce programme, ni son évolution 
actuelle ou future ; nous laissons les lecteurs les découvrir dans 
les autres articles de ce numéro spécial.
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faudra, de fait, pratiquement 6 ans pour qu’un protocole défi-
nitif et complètement détaillé soit officiellement publié (Jolivet 
et al., 2006) et celui de la deuxième campagne sera publié en 
2018 (Jolivet et al., 2018). Le menu analytique est longuement 
discuté et arrêté au début des années 2000. Le rapport global 
sur le dispositif incluant inventaire et surveillance (Thorette et 
Arrouays, 1999) est concrétisé par la signature du GIS Sol début 
2001 et son programme budgétaire prévisionnel, ainsi que par la 
création de l’Unité InfoSol de l’INRA à Orléans fin 2000. InfoSol 
reprend une partie du personnel de l’UR-Sol-SESCPF et béné-
ficie de nouveaux recrutements de personnels à l’INRA dès fin 
2000 et les années suivantes (7 nouveaux postes). Les finance-
ments et les recrutements ne sont toutefois pas suffisants pour 
couvrir la totalité des moyens nécessaires à la mise en place du 
RMQS. De ce fait, le RMQS, initialement prévu pour être mis 
en place en 5 ans, mettra 15 ans à couvrir la France métropo-
litaine, les Antilles, La Réunion, Mayotte et la bande côtière de 
la Guyane. Le réseau est mis en place par l’Unité InfoSol au 
départ, puis, pour des raisons pratiques et logistiques, il sera 
progressivement étendu en « tache d’huile » grâce à l’appui de 
personnels des chambres d’agriculture des départements envi-
ronnants (Arrouays et al., 2002), ce qui nécessitera des forma-
tions et un appui technique aux personnels de terrain (Jolivet 
et al., en préparation). Cette configuration présentera toutefois 
des inconvénients statistiques (les localisations « clusterisées » 
des sites et leurs dates d’acquisition n’étant pas indépendantes, 
il est difficile de démêler dans une tendance observée ce qui 
relève d’une évolution temporelle ou d’une différence géogra-
phique) qui seront finalement résolus par la stratégie du RMQS2 
(Swiderski et al., 2017) consistant en un échantillonnage annua-
lisé d’un sous-échantillon représentatif de l’ensemble du terri-
toire qui permettra de lever la contrainte précédemment évo-
quée, et de produire des cartes d’évolution non biaisées et plus 
rapidement. En revanche, la stratégie du RMQS1 permettra de 
disposer assez rapidement d’un territoire suffisamment grand 
d’un seul tenant pour pouvoir faire la preuve de la pertinence 
de ce dispositif pour détecter des gradients de contamination 
(Saby et al., 2006). Cette « preuve » sera le premier résultat tan-
gible qui confortera le GIS Sol dans la poursuite de l’acquisition 
des données. Le premier conservatoire des échantillons de sols 
sera enfin construit en 2003 grâce à des fonds de l’INRA, de la 
Région Centre et de l’Europe ; son équipement fut en grande 
partie financé par les partenaires du GIS Sol. L’Ifen, quant à lui, 
met deux personnes à disposition du GIS Sol, pour des objec-
tifs spécifiques de diffusion et de valorisation des résultats vers 
le grand public et les décideurs des politiques publiques. Le 
RMQS étendra progressivement ses collaborations avec de très 
nombreux partenaires de terrain sans lesquels il n’aurait pas pu 
être mis en place. Nous les saluons ici, et pour le détail de ce 
réseau de partenaires, nous renvoyons à l’article très complet 
de Jolivet et al. (en préparation).
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